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temps, on le trouva en b~on état, et u%èxç d P4çu pxnmt~li'u>;.
ip sgit plzs çl -l que dç fo;fn»r les ~ig4es de-

l'i.gIçÀa à !'éleý,aogç,,s aýrdege» et à 1'engploi ç ces utiles
aniiqQi". Iý«tr- cel, M9. espn fut charge çnx-ç 4'ýtruener
deat jA~i eýascia~n~ rient pomr ep.prendre a x

14Lý5,rS4 de l'A1QA-a tOut Çe i~ etst x.CSW .r à eÇý effe1t.
xqwnýai ;, les ýçne soiit, çest9s jusqwà P-r.scj pAîquéa à

For-Clreuepxês Ig trpit 4ç Rler4iiug, pane qqe, l'Alwïkk
en ait aueunement bénéficié, on ne sait pourquçà-

e çrtn qqQ 1e ýýgqp 4m ode sm-r ],a nteni~ par la
fqrge çt l'a«iit.6 et PÇkr le p'eq de Aouýrture q1qi lu' sufft, ~
ceorqtçr o4,ie sA, peauý futf nec1ltvéeent, et sa chair

wýM- mets quqi n'e t pA ddigner, surtout e4i temp4 ýe disette.
En u mot, le renne polra 'e êre pouýr l'habitautý des z0nes

g1feip4les, c~e qu'est le c4aVa"g pour le B.i(douin de l'Orieçit.
Toutefois, la routine, les pré Vgées, les superstitio4s dgas iýndi(-ns

oppos»r*ýent des 9obsWcles sérieux, dogt on ne vÀçandrait ' 1-nt
que par le temps et la p.erégéranea.

SOn a offçrt, en M&9, atq eréfçt apostolique iig certagin nombre
ee rennes ý importer; mais il fallait aller les chercher 'bien loin
et, Is distrbucX à grandsfas dansý les diverses mnissions, et il
crut devoir refus er.

L'avantage de ce nouvçau mode de locomot;ion est mainte-
nant reconnu, car l'expérience en a été faite..

Un missionnaire protesitant, suédois d'rrigine, passant par
Juneau au coininencenment de nmai 1897, raconte comment il
avait parcouru 1000 milles en "«puika," tramné par des rennus.
Il était parti de Godovin-Bay pour Port-Glarence, afin (laine-
ner l'un~ique doPtewm- du d]istricet Aq eee d'un enfant te
l'école. Il avait à franchir une distance de .500 milles, aller et
retour, à travers une région déserte et périlleuse. En dix jouir,
il accomplit le vo-yage av .ec na attelage de quatre rennes, et X
temp~s pour que 'le docteur sauvât le malade. Ce fait dlémontre
quel parti les mnissionnaires pourraient tirer de l'introducticin
des rennes en Mlaska.

Le missionn'aire suédois avait donc parcouru environ l00C>
milles- avec ces auimaiux, et n'hésitait pas à déclarer que l'iutro-
duction du renne en AlaslJza était un fatit accompl


